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Femme illustre

A vaut de travailler pour IBM, puis pour la i\'A 5-4,
Evelyn Boyd Granville, malgré de brillantes études,

n 'est pas admise dans les Universités blanches à cause
de la couleur de sa peau.

Thérèse Moreau

a)
oc
3
O

S? *< U
ix
CN
CN

eg
co
CO

en

o
o
o 6-<

U en

u
U s
s o
CT M
M a
a o
m M
D a
Û4 u

U a, *
U a
ti) M tn u
Ç? < w >
U E-i a w
X l-H 2;
IH m u u
O
M

a
u M

o
a > > H
ta M a tH

M u <N

OQ S en tH

1949: Evelyn Boyd Granville
est la première
mathématicienne noire

Evelyn Boyd Granville est la première
Afroaméricaine docteure en

mathématiques, la première Etats-Unienne étant
Winifred Edgerton Merrill en 1886. Née

en 1924 à Washington DC, Evelyn est la

deuxième fille de Julia et William Boyd.

Pendant son enfance et celle de sa sœur, sa

mère resta au foyer mais reprit, ensuite, un
travail. Son père fut tour à tour concierge,
chauffeur, puis coursier pour le FBI. Et si

Evelyn a passé son enfance sous le signe de

la pauvreté et de la ségrégation raciale, elle

ne se sourient pas d'avoir manqué de quoi
que ce soit. Elle estime qu'elle est née à un
meilleur moment qu'aujourd'hui, car
jamais personne ne lui a dit que les filles ne
sont pas mentalement équipées pour les

mathématiques.
Un seul regret:
ne pas avoir voyagé dans l'espace
Elle rivait dans un quartier nègre, comme
on disait alors, mais les Afroaméricain-e-s
de sa génération, de celle de ses parents,
croyaient en l'éducation qui pennettrait à

chacun-e de s'élever au-dessus de la condition

qui était la leur. Washington pratiquait

l'apartheid, mais les bibliothèques et

l|s musées étaient ouverts gratuitement à

tous et à toutes. Et comme les écoles

étaient ségrégées, les écoles «noires»

pouvaient avoir du personnel très qualifié.
C'est ainsi que les professeurs de

mathématiques de Dunbar High School sont
tous deux diplômés des Universités de Yale

et de Pittsburgh.
Dès le début de ses études à Dunbar,

Evelyn Boyd décide de devenir mathématicienne.

Elle obtient son diplôme de fin
d'études sunvtui cum laude et son professeur

l'encourage à s'inscrire dans l'Université

pour filles de Smith College. Evelyn y
entre en 1941 grâce à une bourse de la so-
rorité noire des enseignantes Phi Delta

Kappa ainsi qu'à des dons de sa mère et de

sa tante de 500 dollars chacun. Elle se

découvre une passion pour l'astronomie et
envisage de changer de branche, mais elle

a peur que les astronomes n'aient pas grand
avenir. Ce sera l'un de ses rares regrets, car
elle aurait aimé pouvoir aller dans l'espace.

Refusée par les Universités «blanches»

Après de brillantes études à Smith College,
Evelyn Boyd s'inscrit à l'Université de Yale

pour y faire sa maîtrise (1946), puis son

doctorat (1949). Elle devient alors assistante

de recherche (1949-1950) à l'Institut de

mathématiques de l'Université de New
York où elle enseigne à temps partiel. Elle

profite de cette année pour rechercher un
poste à la hauteur de ses qualifications mais

toutes les Universités «blanches» la refusent.

Elle accepte donc un poste de profès-
seure associée à l'Université «noire» de

Fisk, à Nashville. Elle y enseigne deux ans

et forme Virienne Malone Mayes qui
soutiendra sa thèse en 1966 à Austin (Texas) -
où elle fut la première Afroaméricaine à

être docteure — et Etta Zuba Falconer

(Doctorat de Emory University, 1969).
En 1952, Evelyn Boyd retourne à

Washington pour travailler au National
Bureau of Standards (NBS). Elle y rencontre
un groupe de mathématicien-ne-s
travaillant sur la nouvelle science des ordinateurs

et décide en 1955 d'entrer chez IBM
à New York. Elle apprend le langage
SOAP et développe des programmes
informatiques. Lorsque la NASA signe un
contrat avec IBM, Evelyn Boyd fait partie
de l'équipe responsable des projets
Vanguard et Mercury. Elle quitte IBM en
1960 pour cause de mariage et de déménagement

en Californie. Là, elle entre dans

une entreprise privée travaillant avec la

NASA et rejoint à nouveau IBM en 1963.

1970 est une année charnière : Evelyn
Boyd divorce, épouse Edward Granville,
démissionne d'IBM pour retourner à

l'enseignement. Elle devient professeure assistante

à l'Université de Californie sur le

campus de Los Angeles. Responsable de

l'initiation des enseignant-e-s du primaire

pour les nouvelles mathématiques, elle publie

avec un collègue un ouvrage sur ce sujet

qui sera un best-seller.

Evelyn Boyd Granville prend sa retraite

en 1984 et part s'installer au Texas avec

son mari. La retraite ne durera que le

temps d'un été.

Après une année de repos et de voyage
d'agrément, Evelyn Boyd Granville décide

qu'elle ne saurait rester inactive et qu'elle
doit en tant que «privilégiée» rendre à

d'autres ce qu'elle a reçu. Elle partage donc

ses connaissances avec qui le veut. L'Académie

nationale états-unienne l'a feite
lauréate de son prix en 1999. Eveyln Boyd
Granville a consacré l'année 2000 à une série

de conférences à travers tous les Etats-

Unis afin d'encourager les élèves de

primaire, filles et garçons, à s'intéresser aux
mathématiques qui, dit-elle, risquent là-
bas, le même sort que le latin et le grec.
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